LES CLASSES NOMINALES 



5-3. Description. 

Le stock des nominaux se repartit en dix classes, chacune 
d'elles etant caracterisee par le prefixe qui assume le r61e de marque 
de classe. 



Classe 1 


: na~ 




Ex. ; 


na-pod 


« enfant » 




na-6aasa 


« adolescent » 




na-dan 


« chasseur » 




na-siir 


« tisserand » 




na-^aar 


« cultivateur » 




na-du 


« pecheur » (au filet) 




na-pena 


« guerisseur » 




na-do 


« createur » 




na-boman 


« reparateur » 




na-pos 


« pieton » 


Classe 1» 


: a-i 




Ex. : 


a-nin 


« mere » 




a-buuk 


« fils » 




a~cao 


« jeune fr^re » 




a~iin 


« epoux » 




a-har 


« epouse » 


Classe 2 : 


u- 




Ex. : 


u-lak 


« chauve-souris i^ 




u-kaB 


« oiseau » 




u-tifor 


« scorpion » 




U'pula 


« serpent » 



(1) Au sein de la classe 1, il a 6t6 mstitu6 une sous-classe {ia),fond6e sur le contenu 
66mantique (termes de parent^). Cf. sous 5-8, Contenu semantique des classes. 
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les nominaux 




a~"Qirinc 


« grillon » 




u-dou 


« bouc » 




a-tok 


« gorge » 




u-man 


« carquois » 




u-dah 


« etoile » 


Classe 3 


: ka~ 




Ex. : 


ka-doo^ 


« coude » 




ka-du^ 


« levre » 




ka-tuk 


« manioc » 




ka-hol 


« epine » 




ka~kaui 


« faucille » 




ka-luT) 


« plume » 




ka-tol 


« ceinture » 




ka-dasa 


« repas du deuil » 




ka-damp 


« circoncision » 


Classe 4 


: p-'^pa- 




Ex. : 


p-rjuron 


« cimetiere » 




p-iel 


« mamelle » 




p-diim 


« voix » 




p-duh 


« tabouret » (pour vieillard) 




p-lir)i6 


« grenier » 




p-sop 


« dune » 




p-coha 


« crevasse » 




pa-"dak 


« b^ton » (de cueillette) 




pa-nel 


« anneau » 


Classe 5 


: b-~ba- 




Ex. : 


b-duh 


« menton » 




b-laana 


« riziere » 




b-d'iir 


« vallee » 




b-gah 


« route » 




b-hor 


« trou » 




b-dok 


« fleuve » 




b-Oim 


« jeu » 




ba-luk 


« recompense » 




ba-ded 


« dette » 


Classe 6 : 


ba- 




Ex. : 


ba-sin 


« percs » 




ba-iin 


« epoux » 




ba-daar 


« cultivateurs » 




ba-dak 


« forgerons » 




ba-nom 


« commergants » 
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ba-''lohi 


« notables » 




ba-pai 


« grimpeurs » 




ba-daan 


« buveurs » 




ba-bud 


« pecheurs » (a rhamegon) 


Classe 7 : 


• V- 




Ex. : 


r)-d6b 


« poissons » 




rj'dunki 


« tetards » 




r)-fon6 


« tortues » 




y-bus 


« chiens » 




rj'dend 


« cancrelats » 




v-g^t 


« guerres » 




rj-lu 


« cicatrices » 




rj-Oaak 


« pays » 




rj-kank 


« paupieres » 


Classe 8 : 


: I- 




Ex. : 


i-lal 


« cordes » 




i-daar 


« mauvaises graines » 




i-hul 


« aretes » 




i-deen 


« blessures » 




i-daas 


« machoires » 




i-hed 


a coupe-coupe » (pi.) 




i-hunc 


« pilons » 




i-kana 


« calebasses » 




i-do 


« coutumes » 


Classe 9 : 


m- 




Ex. : 


m~buk 


« graines » 




m-mud 


« cotonniers » 




m-^deen 


« fromagers » 




m-kiem 


« palmiers » 




m-^gof 


« arbustes » 




m-^ben 


« roniers » 




m-ped 


« termitieres » 




m-^laak 


« pierres » 




m-maak 


« maladies » 




m-neem 


« oeufs » 


Classe 10 


: m- 




Ex. : 


m-f}aak 


« sang » 




m-''tou 


« lait » 




m-''tulan 


« rosee » 




m-nob 


« miel » 
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LeS FONCTIONS DES classes NOMINALES 

5-5. Les fonctions assumees par les classes nominales sont au 
nombre de deux : 

1, Opposition de nombre. 

2. Derivation. 

1. U opposition de nombre 

5-6. L*opposition de nombre est integralement assumee par les 
marques de classe. Celles-ci se repartissent en deux series distinctes 
Tune caracteristique du nombre singulier, Tautre du nombre 
pluriel. 

Sg. PL 

na- : ha- 

a- 

ka- i- 

p-^pa- 

b-mba~ 1-, m- 

II ressort que la classe 1 a pour correspondant pluriel la classe 6, 
la classe 2 a pour correspondant pluriel la classe 7, la classe 3 a 
pour correspondant la classe 8, enfin, les classes 4 et 5 ont pour 
correspondant pluriel soit la classe 8, soit la classe 9. 



DEUXIEME PART IE 

LES VERBAUX 



9-1. Generalites, 

Les verbaux ont pour caracteristiques : 

a) d'etre depourvus de classificateurs ; 

Ex. : 
p-dan « chassc », na-dan « chasseur » mais dan « chasser » dans 
a dan « il chasse » ; p-ieeh « fait de chanter », ka-ieeh « chant », 
na-ieeh « chanteur » mais ieeh « chanter » dans na~po6 a ieeh 
« Tenfant chante » ; ka-numa^ p-numa « besoin » mais numa « avoir 
besoin » dans d numa rj-sent y-baakr «j'ai besoin de 1.000 fr. » ; 
p-fif) « meurtre », na-fir) naarj « meurtrier » mais fir} « tuer » dans 
a fir) a n il le tue » ; p-liik « fait de puiser, puits » mais liik « puiser » 
dans a liik meel na m-fa « elle a puise de Teau ce matin » ; p'ke6 
« fait de mourir, la mort )> mais ke^ « mourir » dans a uo na ked 
« il doit mourir » ; p-ci « fait de courir, course » mais di « courir » 
dans a di « il court » et a bi ka ci « il courra ». 

b) d'apparaltre dans I'enonce toujours combines a un personnel, 
que le sujet soit constitue par un lexeme ou par un morpheme ; 

Ex. : Malam a farji « Malam a raison », a farji « il a raison » 
ba-daf ba me bodi « les vieillards savent tout » 
ba me bodi « ils savent tout » 

d rjal b-lan « je veux un pagne » 
i kak ka-toh « tu retournes chez toi » 
na ia Zigetur « vous allez a Ziguinchor » 

c) de se combiner a un ou plusieurs morphemes caracteristiques 
de la fonction verbale, notamment : 



— aux marques d'aspect 

Ex. : d deebi « je suis gueri » 

a mee « il a appris » 
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(ou deeb « guerir » et me « savoir » sont a interpreter comme des 
radicaux verbaux, -i, ~e comme des marques d'accompli) ; 

a di ka sal « il reflechit » 

u ba uai-uai « elle vient de pondre » (sous-ent. u-gak « poule ») 
(ou sal « penser », aal « pondre » sont a interpreter comme des verbaux, 
di ka comme une construction exprimant un proces habituel et ba 
comme la marque du duratif-accompli) ; 

— aux marques modales 

Ex. : i sarja uin « tu aurais vu » 

f) sarja me « nous aurions su » 
(ou uin « voir », me « savoir, apprendre » sont a interpreter comme 
des radicaux verbaux et.sa?;a comme la marque de I'hypothetique) ; 

a uo ka cini « qu'il parle, il doit parler » 
ba uo ka tana « qu'ils s'arretent, lis doivent s'arreter » 
(ou 6ini « parler », cana « s'arreter » sont a interpreter comme des 
verbaux et uo ka comme une construction exprimant Fobligatif) ; 

hocolosan b-iinku « ajoute un peu » 
utan ka ieeh « ccsse de chanter » 

(ou hotolos « aj outer » et at « laisser » sont a interpreter comme 
des radicaux verbaux, -an comme une marqu(^ d'injonctif) ; 

— aux marques dc temps 

Ex. ; r) bi nag u-''pdldnd « nous avions achete un cluval » 
ba bi daar u-lugar « ils avaient cultive un champ » 
{oh nug « acheter », daar « cultiver » sont a interpreter comme 
des radicaux verbaux, bi comme une marque de passe) ; 

a bi ka de u-maanan « il mangera du riz » 
a lun ka te « il entendra » (a un moment donne) 

(ou de « manger », te « entendre » sont a interpreter comme des 
radicaux verbaux, hi ka et lun ka comme des constructions 
exprimant les nuances diverses du futur). 

d) de recevoir la marque de Tinjonctif a la 2® p. du sg. et du 
pi. et, partant, d'etre utilisee dans les enonces du type injonctif ; 

Ex. : dasan « suis-moi » 

na dasan « suivez-moi » 

buran « sauve-toi » 

dakan « dis-moi » 
(ou ca$ « suivre », bur « echapper » et dak « dire » sont a interpreter 
comme des radicaux verbaux, -an comme la marque de Tinjonctif 
suffixee a ces radicaux) ; 



LES VERBAUX 111 

e) d'apparaitre elargis par des affixes caracteristiques des 
verbaux, done identifiant ceux-ci commc tels ; 
Ex. : Soor « detester » 

soora « se detester » 

soorad « se detester mutuellement » 

ieeh « chanter » 

ieehar (naarj) « chanter pour (quelqu'un) » 

port « sortir » 

ponan « faire sortir » 

ten « regarder » 

tenar « se regarder les uns les autres » 

Les verbaux se definisscnt aussi par Taptitude qu'ils ont a 
assumer la fonction de predicat. 

Ex. : 
na-dan a dan du a-6eeh « le chasseur chasse dans la brousse » 
meel m "duka ci h-gah « Teau est restee sur le chemin » 
u ieeh « il chante » (sous-ent. u-ka « oiseau ») 

u sub taakal maakan « hier, il a beaucoup plu » 
(ou dan « chasser », duka « rester », ieeh « chanter », sub « pleuvoir » 
sont a interpreter comme des verbaux assumant la fonction de 
predicat). 

9-2. Les verbaux en mancagne admettent une distinction entre 
raffirmatif et le negatif. Gette distinction est etablic par 
rintermediaire d'oppositions grammaticales diverses. Celles-ci 
concernent aussi bien la forme du personnel-sujet que la presence 
ou Tabsence des morphemes a valeur negative. 
Ex. : 

d rjal « je veux » / m rjal « je ne veux pas » 

d nori « je suis fatigue » j m nori « je ne suis pas fatigue » 
(ou d «je» est a interpreter comme personnel caracteristique de 
raffirmatif, m comme personnel correspondant caracteristique du 
negatif) ; 

a ten « il regarde » / aa "ko ten « il ne regarde pas » 

ba nog « ils approchent » / baa "ko nog « ils n'approchent pas » 
(ou "kOj antepose au verbal, est a interpreter comme morpheme 
caracteristique du negatif) ; 

d tee « j'ai compris » / m "tee « je n'ai pas compris » 
a cupi « il a dit » / aa "cupi « il n'a pas dit » 

(ou la prenasalisee a Tinitiale du verbal est a interpreter comme 
une expression caracteristique du negatif). 

Pour les raisons qui viennent d'etre invoquees, nous envisagerons 
successivement les faits concernant le comportement des verbaux 
a raffirmatif et au negatif. 
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2. La Reduplication 

10-3. La reduplication comme procede de derivation est attestee 
dans le systeme verbal. Elle pent etre totale ou partielle. 

La reduplication consiste en la juxtaposition de deux verbaux 
dont le second est soit radical, soit derive. Ces deux verbaux se 
comportent comme un bloc de monemes en ce sens que Ton 
n'observe pas de pause entre les deux, et que Ton ne peut inserer 
entre eux aucun autre element morphologique. 

Dans la plupart des cas observes, la reduplication semble 
conferer au lexeme de base une valeur d'intensif. 

Ex. : 
uin-uin « voir tout » [uin « voir ») 

huum-huum « reveiller a plusieurs reprises » {huum « ouvrir les 

[yeux ») 
la-la « chercher de tous cotes » [la « chercher ») 
pok-pok « refuser fermement » {pok « refuser ») 
saal-saal « semer de nouveau » (saal « semer ») 
nem-nem « s'egarcr de nouveau » {nem « s'egarer ») 
pos-posan « pietiner » [pos « marcher ») 
dar-Qaran « s'empresser » {dar « etre presse ») 
faal'faalan « morceler » [faal « couper, egorger ») 
iiib-tiiban « couper menu » [tiib « abattre ») 
uuk-aukan « pousser fort » {uuk « pousser ») 
luc-ludan « sautiller » {lud « sauter ») 

fol-folan « lancer (un objet) a plusieurs reprises » {fol « lancer ») 
tan~lanan « nouer a plusieurs endroits » [Ian « attacher ») 
kurj-ku'Yjan <( maintenir » [kurj <( tenir ») 
rjud-rjudan « plier a nouveau » [rjud « plier ») 
kor-koran « teindre partout » {kor « teindre ») 
noh-nohan « amuser fort qqn » {noh « amuser ») 
si-Sindan « agiter » {sine « secouer ») 
ko-koban « tinter » [kob « frapper ») 
di-diiman « montrer a plusieurs reprises » (diiman « montrer ») 

Comme en temoignent les exemples ci-dessus, la reduplication 
confere parfois au verbal une valeur de frequentatif. 



UNIVERSITY DE DAKAR - INSTITUT FONDAMENTAL D'AFRIQUE NOIRE 



INITIATIONS ET ETUDES AFRICAINES 
XXVI 



LE MANGAGNE 

ETUDE PHONOLOGIQUE 

ET 

MORPHOLOGIQUE 



Par 

Mirjana Trifkovic 

STANFORD LIBRARIES 



IFAN — DAKAR 
1969 



